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Vastes espaces ouverts avec 
présence de haies 





Talus préservés



Maillage de chemins herbeux encaissés ou pas 
et peu carrossables



Présence de quelques prairies permanentes 
avec haies





Un territoire de 600 Ha Peu de route carrossable
~ 10 % de prairies, 85 % de plaines et  5 % de haies et bosquets

81 lièvres et 57 perdrix au 100 Ha au printemps 2015



Historique de l’évolution des populations sur 
ce territoire de 600 Ha

Avant 1976
Perdrix: ( Moyenne entre 80 à 110 oiseaux au 100 Ha )
Lièvres:    ~  42 au 100 Ha 

Après  1976

Chute des 
populations suite à 

l’évolution des pratiques    
agricoles .



Fin 1979
Perdrix:   ~ 16 oiseaux/100 Ha

Lièvres:   ~ 25/100 Ha

Début 1980 Apparition du 
renardrenard

Pas de régulation

Ein 1983 Perdrix:   ~ 5 / 100 Ha

Lièvres:   ~ 8 / 100 Ha



De 1983 à ce jour, prise de De 1983 à ce jour, prise de 
conscience et recherche de 
solutions adaptées pour la 

sauvegarde de notre 
patrimoine faunistique.



2°Amélioration du biotope
– Recherche de partenariat avec les agriculteurs pour 

l’implantation de zones de couvert et d’abri pour la petite faune
( Semences offertes )

– Les  premières années, les périodes de fauche inadaptées ont 
détruit de nombreuses couvées.

1°Mise en place d’une politique de régulation série use des 
prédateurs (Renard, fouine, corneille noire et pie).

Exemples:

Bettleba
nk



Jachère « Faune »: 
Couvert Nourricier & Abri



Réserve
De

Haie & 
MAE9

MAE
Bois

De
chasse



Abri & Nourriture pour la petite faune





3. Intervention auprès de la commune et du PNHP.
Demandes pour ne plus faucher les talus et chemins de terre enherbés surtout en 
période de nidification.

La fauche tardive a été mise en application à la base des talus, la partie haute restant 
« Zone de refuge ».



Sur les 600 Ha, nous avions obtenu à l’époque une 
dizaine d’hectares de MAE.

Actuellement, nous avons régressé fortement suite à 
la réticence de quelques agriculteurs.

La qualité de notre biotope ne vient plus 
tellement des MAE mais de sa qualité 

intrinsèque.

Bords de champs, parcellaire « assez réduit » par la 
présence de chemins encaissés et de chemins de terre 

enherbés peu roulant



4°Mise en place du nourrissage en plaine.
– Vu la taille du parcellaire, le manque de couverts et de nourriture 

(en hiver), mise en place d’un nourrissage raisonné pour que les 
oiseaux gardent leurs aptitudes à rechercher

leur
nourriture.

- En plus,
création de création de 
point d’eau 
en cas de 
sécheresse
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Création au centre du territoire d’une grande réserve de chasse.

~ 100 Ha sur les 600 gérés par la société

Sur 1200 Ha, concertation des sociétés voisines pour 
une gestion semblable de leur territoire



Les agrainoirs sont des repères pour les oiseaux qu i retrouvent 
plus facilement leur nid dans un océan uniforme de végétation.

Les petits oiseaux et le lièvre par grand froid complètent leur 
alimentation grâce aux graines trouvées au pied des  agrainoirs et 

dans les MAE.



En 2000: Structuration du territoire en battues de manière à  ne 
chasser que 2 fois l’an sur les mêmes parcelles, as surant une 

grande quiétude à la faune

En 2004: Pour établir le plan de tir permettant de conserver  des 
populations optimales en fonction de la capacité d’ accueil du 
territoire,

« Estimation des populations au printemps et à l’ou verture »

La comparaison permet de déterminer par espèces le quota à La comparaison permet de déterminer par espèces le quota à 
prélever.
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De 2010 à ce jour: comptage sur 1200 Ha de plaine regroupant 3 
sociétés de chasse.

Grâce à l’action du GIC, les comptages par observat ion 
ou par battue se sont  développés.



Comptage printanier 2015

Une cinquantaine de participants







Résultat 2015 ( 535 Ha de battue )

74 lièvres et 49 perdrix recensés au 
100 Ha
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Qualité de l’habitat  + Gestion éclairée et concert ée
Belle population de perdrix & de lièvres

Une faune en bonne santé pour affronter l’hiver.

Meilleure réussite des couvées car réduction du tem ps de 
recherche de nourriture en période de nidification.



Résultats des 
comptages de 

printemps
sur 

12 années

Territoire de 600 Ha



P erdrix /  100 H a

0
10
20

30
40
50
60

70
80

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015

Années

N
om

br
e 

d'
oi

se
au

x

Croissance constante de la perdrix de 2004 à 2010 s uivie par une 
tendance baissière de 2010 à 2014 due aux facteurs suivants :
- Hivers rigoureux et humides, peu d’abris pour se p rotéger

( neige ) et destruction du couvert par le gel.
- Prédation plus importante suite au manque de couve rt.
- Printemps pluvieux et froid  entraînant une très f aible 

reproduction et peu d’insectes pour les oisillons.
- 2010  Modification du parcellaire - Réduction de l’ effet lisière.

De 2012 à 2014, fermeture anticipée en vue de sa ge stion à long terme.
2015: Hiver doux, couvert hivernal permanent, bon p rintemps, 

nourriture et gestion des prédateurs ont permis une  forte reprise



Lièvres /  100 H a
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Les populations de lièvres fluctuent en fonction du  parcellaire, des 
cultures, du climat, des maladies et de la prédatio n.

Pour varier son alimentation, vu la taille des parc elles, il doit se 
déplacer.

Il disparaît à certains moments de l’année de certa ines zones, ce qui 
lors des comptages peut  influencer fortement le su ivi de population.

2015: Hiver doux, couvert hivernal permanent et un meilleur contrôle 
des prédateurs ont permis une forte reprise



Ce modèle de gestion et ses résultats attirent lors des comptages de 
nombreux gestionnaires de chasse et de jeunes chasseurs au petit 

gibier venant de différentes régions ainsi que des naturalistes. 
Le rôle éducatif de cette expérience est ainsi diffusé pour le plus grand 

bien de la nature.
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La taille minimum des territoires de chasse ne permettant plus de gérer les 
espèces, il conviendrait de l’accroître et de l’adapter à l’espace de vie des 

espèces chassables.

Elle devrait être identique à celle du Sud du sillon S-MElle devrait être identique à celle du Sud du sillon S-M
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Le relèvement de la taille minimum légale ne pourrait être que bénéfique 
pour la nature car il induirait concertation entre les chasseurs, stabilité des 

territoires et permettrait une meilleure gestion des espèces chassables.
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Les SIE du « verdissement » de la PAC auraient pu améliorer la situation ; 
hélas, l’intégration des engrais verts dans ces surfaces n’œuvre pas en faveur 
de la biodiversité.
De plus, ces engrais verts sont souvent détruits précocement et les plaines 
ressemblent à de vastes déserts n’offrant ni couvert ni nourriture.

Le non suivi des normes minimalistes de la conditionnalité 
permet la poursuite de la destruction des habitats.

( Bords de route, talus, berges,…)
La promotion des MAE par les chasseurs chez les 

agriculteurs est indispensable.
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-création d’une réserve de chasse au centre de chaque territoire-création d’une réserve de chasse au centre de chaque territoire
- structuration du territoire en plusieurs zones pour ne chasser    

que deux fois par an sur chacune d’elles, en espaçant 
fortement ces deux sorties
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*�������+*�������+*�������+*�������+ Le climat influence fortement les populations surtout 
en hiver et lors de la reproduction.



Si toutes ces conditions sont appliquées, le résultat sera à la 
hauteur des espérances et perdurera dans le temps.

La chasse deviendra durable.
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• L’apparition du sanglier

- incompatible avec la gestion
mise en place.

• Le machinisme agricole ( vitesse des machines )• Le machinisme agricole ( vitesse des machines )

• Les insecticides ( les perdreaux sont insectivores à la 
naissance durant 3 semaines )

• Le manque de volonté d’arrêter la destruction des h abitats 
(non respect de la conditionnalité)

• l’accroissement du parcellaire avec l’arrivée des cu ltures 
industrielles 
( pommes de terre, etc…)



Capacité d’accueil réduite



�����������	�
��������������������	�����

����������� ���



Chez la perdrix,
!�����������	��"��������������	��#��	����	�
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Chez le lièvre,
� &������������	��������������������������

�������*������'��������	�����������	���
��������������������*�����	�� +������*�
������$$$
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Chez les autres espèces,

� &�����������$
+ �������������-�����	�����	����

����������-�� ��.���������������	���	������������-�� ��.���������������	���	��
������	����	�*�/�

+ 0����"������	��������������	��
���"����*����� �	'����"���*�/

Chez l’homme, (sommet de la chaîne alimentaire)

� &������������	����������������
$$$
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